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¥ -; T - . ¥¢ Jo baronnet put aporcevoir le cadavre de Colar.
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“huit houres du soir, 1z lune brillait au clol cx respiondissait au  1'¢difice, derridre s croisées de co qu'on appelai¢ la grando
; loin-sur Jagmer. ! salle. -
S . Le baronnet chovauchait an potit trot, tvant des donze ; Or, pour ¢ ~» cotto pideo fut Gelairde, il falinit quo le mattro
4 - 7. . millicas, ebso disant: . fut au chitean, les gens qu’on laissajt 2 Kerloven ne montant
i & . .7 = Jewveux blen roncontror Armand, jo veux mémo qui la . da rez.de chausséo anx &tages supériours quo pour y socouer
‘ F FRE IR rierenr il mo reconnaisso, mals, auparavant, jo venx &tre 1’6 ; Ia poussidre des meubles et des draporios, ot cela en plein jour,
SEST poux do madsaolsellv Horuhie, , et aon point A unc hezre avancée do la soirba
§° .- .~ Commbil achovait go ralsonnement, il arrivait on haut des . — Oh! oh! pensa sir Williams dont le caur ge prit 2 battre
; L. .. fslsises et pouvait voir Korloven drossant aes vicilles tours fé- , Armand serait-il & Kerloven?
o B - odalesnu-dessus do 1'Océan, ! 1! poussa son choval 6t continua sa route, pronant 1 utile
SO Afnis en contomplant 1o vieli Guifics ot #0 laissant aller & | préeanuon do so couvrir le visage d'un pan de son mautean,
. WPamdres roveries, car longtemps {1 nvaiy regardé Kerloven | précantion du reste gulexpliguait et rendait toute naturelle lo

B " -comame son héritage, il troasaillit tout A coup et arréta brusquo- ; froid piquant da la nuit.
P mend gon cheval. Lo sentier passait dovant la grande porte.  Sir Williains je-

© . D~onaitdo voirbrller uns lumidro an premier Gtage do tmhtravcrs Ia grillo entr’ouve un rogard dsns l= cour, ot ¥




